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Les  &&taux sug&ieurs se  ram&nernt ii l 'organisation 

génQraae présentde sur la fig. f .  Nous verrons successivement 

les nolions de racine, t i g e ,  keuiil le,  organes reproducteurs. 

C e s  rappels et conp86ments de aorplnollogie ont pour 

but la r6visiow e t / ' o u  l'acquisition de la terminologie 
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2. 

I, LA RACINE 

C * e s &  un organe s o u t e r r a i n ,  non chSorophylPien h ralrfiifica- 
+ion end<sg&ne, ayant un r ô l e  de fixation et d'absorption des subs- 

tances min6rw9es dissoutes. 

2. Structure 

Ea fig. 2 montre tr6a schématiquement la structure d " m  
racine. Om d i s t inguo  une zone d'absorption, une zone de croissance 
en Bonagueur, et une calotte protectrice,: Ba coiffe. 

C'est un o&gane à ramification endogène, c'est-&-dire qu'ii4, 

anparait au niveau du cylindre central une zone méristQmatiquo 
(de division cellulaire) donnant Ba ramification. 

Suivant l'importance de Ba racine principale on 
distingue : 

- le système pivotant ; la racine principale doEiaine nettemen-t 
et males% que t r è s  peu ramifiQe, 

- ne syskQme tascicul$ ; chez l e s  graminées notarwizeat, 06. la 
racine p r i n c i p a l e  es* rapidement cdc~ulque ; eale est relayée pas 
de nombreuses racines secondaireso 

Le syse&me radiculaire peu& ateeindre des proportions 
considérables vis-8-vis de l'appareil cauliazaire en particulier 
chez Pes plantes des r6gions arides ou semi-arides. Le dévelop- 

pement peut se fa i re  en profondeur ou horizontalemente 
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X titre d*exer.ple citons Be plant  de seigle de 30 cm de 
haut et dGvegoppant une surface de 5 , ~ 5  r.2. Les racines de ier, 
2 h e ,  38me et 48me o r d r e  mesurent 623  k~a et développent une surface 
de LQG d o  La longueur des poils radicaux atteint plus de 1O.OQC ks?l 

Inversement il existe des plantes sans racines. Tel est le 
cas du Tilllandsia (BronéBiac&es), Qpiphy-rSe ayan.8; des p o i l s  sur les 
feuillese'Ces poils assurent l'absorption de la vapeur d'eau et 
des poussi&res atmosphériquese @ces$ aussi Pe cas de certaines 
pl ant e s a qua ti que s 

5. Modificakions -remarquables de , la racine 

- Racines-contreforts (fige 3 )  : I____^_ Ceiba (Bombacac6es) 
épaissements racinaires, 

~ - Racines-échasses (fig. 4 )  : Pandanus, Rhieophora 
Ce sont des racines adventives puissantes parkant du tronc et ayant 
un r8Pe de soutien, de fixation., 

- Pneumatophores ( f i g e  5-61 : fi-vicennia, Brulgaaeria 
(paIQtuviers). Ce sont des racines croissant verticalenent hors 
de Ba vase dans l e s  mangroves (fornations tropicales des eaux 
sawaâtrzs) et dont une partie Qmerge..v EBjies ont un géotropisme 
négatif et ont an r Ô H e  de respiration, 11 exfste différentesformes 
suivant l e s  espGces. 

- racines lianes : e l l e s  entotaren* certains arbres. Comze 

dans le cas du Ficus "étrang8eur1to 

- racines aériennes : orchicGes, figuier du Bengal. I - racines tubereuses pivotantes (carotte) ou adventives I 



ConcPusion 

L'étamde des sys-kthea raciaaises e s t  sotav.oqt &gPig&e dans 
nos Qcosystèmes pâtur6s en raison de leur  fonction non apparente 
et de leur difficulté d'6tude. 13. faut cependant soulignes que le 

développement des racines a une action sus B a  structuration des 

s o l s ,  l a  fornation d'agrégats stables, et, 1par.kanz-k leur pouvoir 
de rgsistance 6. l3Qrosisn. ' 

De plus e n  sone svxrp$iturQe il ne r e s t e  quasiaexlt rien 5 
Pa fia de Ba p&iode défavorable ; P e s  racines constitpleat un 
retour non négligeable de matière  organique au sol. 

e x  : Qcosystèmss p3turés du Nord de ,na Baute-Volta mesurés 
à ka suite du' cycle 1978. 

Dune 5 Gencbrus biflorrus -7 : profondeur L,2Q m y  mais 60  % des 
- 2  

racines s e  trouvent dans Xes 3c? premiers em, p r ~ d ~ c t i o n  3 te ha 

LI. LA TIGE 

Ltosigine de la tige est un- bourgeone C'est P'Q1émen-k de 
base d partir duquel se développe ka tige nom&e a u s s i = ,  

Un bourgeon est conskitu6 ( f i g .  9) par un massif &risk&- 
matique c*est-&-dire UP groupe de cellules qui se divisent a c t i v e -  

ment. APL cours du d6veloppenent des Qbauches foliaires, 0x1 assiste 

A une diff6rsnciation cePh3iaire et au dévekoppsDent des entre- 
noeuds. Quand le dgbo i t eaen t  des entrenoeuds s e  r6aLise une petite 
partie du tissu méri.st&matigue e s t  entrainé pas chaque feuille y 

e-k d o m e  naissance aux bourgeons axizlaires. 



- orientation 
 es p r e n i s r e s  f e u i l l e s  (prGfeninlesP portées par I t  axe secondaire 
issu du bourgeon axillaire une valeur particulière, car elles 
ont une position bien d6termin8e et peraettenzt uns orientation 
(cf. fig, 8 e t  9).  

Si & * a x e  issu du bourgeon axi l la ire  dome  naissance ii une 

fleur, Bi? f e u i l l e  axillante est appealéz bractie et les gréfeuilles 
y__I_ bractéolos.  

- cas de situations n o n - a x i l l a i r e s  

Bien que l e a  b ~ ~ r g e o n s  puissent apparaPtre & différents niveaux 
(bourgeon de blessure sup" coupe d*un tronc, bourgeonnement au 
niveau de E a  nervure d'une feuille de W o n i a  se ~d-kipliant 
vég6tativement ...), L e s  bourgeons PatQraux sont fondamentalenent 

axillaires chez les fingiosperaes,  Meae si des déplacements ult6- 
rieurs L e s  en Qoartent c o m m  c'est Be cas dans le phboaène  dio 

cancaulescesa9-9 ( f i g *  I C )  : le bourgeon axillaire migre au niveau 

de I t en t r enoeud ,  e t  de reqaulescep~ P I _ _  (fig. 11) : l e  bourgeon 
ax i l la i re  Eaaigre Batéraleneqt et se situe au slliveau de l a  nervure 
médiane de la feuille. 

A 

I - nombre de bourgeons 

Eénézalenent il nagr a qu*un seu l  bourgeon axillaire à l'aisselle 
de chaque f e u j l l e  ; m a i s  il existe des cas o& il sten f ~ r m e  plu- 

sieurs. On distingue : 

- l e s  bourgeons s(;iaur;, s'ils sont su.perpos&s ( c a f c i r *  
BougainviEBier ...) 

2. g i f î c a t i o n  de Pa tigs 

Gn distingue la ranificatian de *-nopodia& de la 
ramification de type sy~~p-odi-al. 



Dans lie premier type (fig., 12) l'allongement de L'azre est 
du au b 0 U T g e m  apical qui en théorie e s t  ind6fifinent fonctionnela 

Dans le second cas (fig. 139, lo bourgeon apical = terminal 
avor-be, m e w %  ou se transforme en fleuro 11 est relayé par 2 ou 2 
bourgeons axillaires gui doment  de nouveaux axes e t  qui contribuend 
& l'alloasgenelmt du rameaus Si le bourgeon apical. est relay6 pax- les 
deux bourgeons arcilliaikes, on obtient une fourche : c'est un 
dichasium. Parfois seul un bourgeon assure le re'lais ; on a alors 
un ~ a o n ~ c h a ~ , i u ~ ~ ~  IB f a u t  diskinguer Be nonochasium (fletas: ou rami- 
fication située & l'opposé des bractées), de ha ramification de 
type mono podia^ (fleur ou ramification B l1sPisseH.e des bractées). 

On peut aussi signaler la raaiificatiora dichotom-icpve qui 

n'existe pas chez $es vég&taurr supérieurs mais qui e s t  fréquenke 
chez l e a  Thallophytes. 11 s'agit de la bipartition du mQrist6me 
apical, chaque m o l t i é  fonctionnant pour son propre compte. 

' 3ei0 Structures dues aux effets de la croissance en longueur, 

- E iwe caaaliinaires : rameau i?i croissance déf in ie  et ayank 2. -1 ,"2..""--- -7 

subi une indura&iono 
ex : Dicrostachys cinerea, Gombretum aculeatuE3 

- Vrilles : organe d'accrochage de cerkaines plantes 

( = VITACEBS) issu d'un raaeau cour t  h croissance définie, 

3*2, Formes dues aux e f P e t s . d e  l a  croissance en 6paisseur 

Quand le diamètre est tr&s fai53.e par r a p p o r t  A ha longueur 
l'axe se couche souvent sur ke s o l  ( = stolon) QU staceroche à un 
support ( =  l iane) .  



7. 

k l'oppos6 OM a des plastes dorad; la cro issance  en épaissew- 
e s t  trGs importante, de p l u s  la r a tx i f i ea t ion  e s t  discsc&te, 

ex : F a c Q p o d a  (Apocynacées) 

CactacQes ( c e r t a i n e s )  

3.39 AuLk-es cas : Les tiges s o u t e r r a i n e s  

- - Waizones = tiges s o u t e r r a i n e s ,  ne pllus souvent horieon- 
talles, B keuiUes  & c a i l l e u s e s  et h entrenoeuds courts, &-:ettarit 
périodiquement des  ramifications aérienneso 

ex : gingembre, 

- Tubercules : ce sont des  renF1emends de la tige, I l s  
peuvent êere formés pas: des rhizomes, s t ~ l l o n s , ~ .  

ex : po-mie de t e r r e ,  

- -- BuRbe : axe cour t  s o u t e r r a i n ,  & f e u i l l e s  chasnues. 

ex : oignon. 

C'est un organe A. croissance l i m i t é e ,  ;;I symétrie b i l a t é -  
ralle et qui e s t  responsable des &changes gazeuse avec lta-kmosph&re 

(assimiEaLion chlorophyllienne e t  r 6 g u ~ a t i o l a  se k teau )o  

2. StructuTe et durée de v i e  

2.i0 F e u i l l e  sipiplle 

Chez une dicotyP6done une f e u i l l e  siaple est cornstitea6e 

d'une l ame  plate verte : Be l i m b e ,  r e l i é  A lia tige par une p a r t i e  

cy l ind r ique  : l e  g Q t i o a e ,  plus  ou m o i n s  diBaté h la base en une 
ga ine ,  PL l a  base du p é t i o l e  SB s i t u e  2 expansions fo8iacées : 
les s t i p u l e s ,  , 

La feuille ne pr6sente  pas toujours c e s  d i f f é r e n t s  6Béments 



11 ne faax& pas confondre une feui l f ie  cchpos4e  e$ un TaCieEu 

feu i l l . é ,  

Le sameau feuin& ata pas de bourgeons l ' a i s s e l l e  de %a 
-_L -- 

ramification 2- ìh bnse de l aque l l e  peut s e  t rouver  une f e u i l l e ,  

porte un bourgeon t e r m i n a l ,  e t  des  b~urgeons axillaires, 



2 , 3 *  Feuilles caduques, persistan&es 

On parle de feuilles caduques, décidues lorsque les feuiXlles 

tombent toutes en mgme t e m p s ,  Les feuilles sont di.tes persistantes 
lorsqu'elles ne toabent pas simultanément, 

3.  Variations de Ba feuille 

3.1, Le l i m b e  

C f e 5 - k  Ea partie la pllas variable surtout chez les dicoty- 
SQdomes, Les nervures (faisceaux libéra-ligneux) peuvent g t r a  
peslpl6es ou palmées, Dans le premier cas les nervures secondaires 
sont 001iques et synhtriques par rappor t  A la médiane.  ans le 
second cas l e s  nervures divergent d&s le bas (fecille trinervée, 
digitinervée), 

rC"fiez .les dicotylédones l e s  fosmes du limbe (entier, découpé, 
lob6 des bords du nimbe, du sommet, de Ba base, permettent 
de se-kenir un certain nombre de type (voir docament extrait de 
Guinochet (1965)  et f i g .  ~ 5 ) ~  

C h e z  l e s  gramidea lie H i m b e  peut e t r e  lidaire, lanc&ol&, 
o v é  

arrondie embrassante,ou plus  ou moins retr6cie en un faux pétiole 
( L m &  o p o .e: O-%) o 

, ;  n e  sommet e s t  aigu ou obtu; ; ~a bass plus ou moins 

3,2, Les stipules 

Rappelions qu'il s'agit d'ertpanaions foliac&es d la base 
CIU péd;ione, Chez l a s  dicotG1édone.s il y en a deux, en position 
HatéraXe, L e s  stipules scmk fr6quenmers-k absentes- E l l e s  peuvent 
au contraire acquérir d*importaaates dimensions e t  revêtfr d e s  

formes t r G s  diverseso 



ex : Galiuf;l (Rubiacées) : à chaque noetad on a quatre osrga- 

ne6 plus ou m o i n s  identiques faisant penser à un verticille de 
quatre feuilleso Ce sont en réalité deux feuilles opposées 
stiphlGes, 

Chez les monoco.f;yki?dones ei en particulier chez l e s  grami- 
nées les stipules sont intrapétiolaires e t  prend le nom de ligule. 
II. exiske différentes formes (membraneuse A oreillettes ciliQes 
c h e a ' ~ r y e a  sativa, merzbrarae tronquée c i X i o l é & ,  membrane ovée 

glabre, lignes de poiLs, ligule doublé des  Ba:&msBea 

(cf. figures ex t r a ikes  de BOSSER t962,) e 

Chez les Polygonacées, l e s  stipules intrapétiolaires soudée; 
forment  une gaine qui entoure Be raaeau au-dessus de lisa feuille : 
c'est un ochrea, 

3 0 3 ~  Le pétiole 

IE peut prendre des formes variables (gouttière o o o )  Si l e  

pétiole manque, na feuille est dite ssssike, Chez l e s  monocotylé- 
dones il n'y a pas de pétiole, 

Enle e s t  Tréqyement absente ou invisible; Elle e a t  t r G s  
d6velopp6e chez les monocotylédones, 
Ea feuille est d i t e  engainan-ke, 

Cn appelle phyllotaxie Pa disposi&ioB g6ométrique de l ' i r a -  
sertion des feuilles sur les tiges, 

Généralement l e s  feuilles sont insérées une par une sur Les 
axes : elles sont dites al-besnes, P a r f o i s ,  e n l e s  se font face deux 
par deux : feuilles opposées qui peuvent Qtre décrassées si Pes 
feuilles de deux paires successives sont disposées en croix. 

Si qhaque noeud porte plusieusrs feuikles, e l l e s  sont dites 
verticillées. 



Ow. a longtemps psnsQ que l e s  i n s e r t i o n s  des feuilles d'une 
t i g e  se situaient sur une ligne h6~ico2dale jréguEi&re se projetant 
sur un plan suivant une sp i r a l e ,  appePPée spire g&nératx-ice. C e l a  

suppose l'existence d'un cent re  g&aai?r&-atel;s: 'anique, Ow. d é f i n i t  

alors >tindice p k y l l o t a w i . e ,  CIesk E'écart angulaire sQparant l e  

plans d*insertion de deux feuilles successives sur la spire, 

Les principales adaptakions des f e u i l l e s  peuvent êtx-e des 
modifications dues au m i l i e u ,  ou 5 la. fonckion. 

*. X6t6rophylIie : gbxductiow. chez un &;ze individa2 de feuilles 

de formes différentes, 

ex : S q $ , t t q r i a  sag$ttifoJ.-.a, p l an te  aquatique avec feuilles 
a 6 r i e m e s  s t a g i t % & e s ,  feui~aes nageantes circulaires ek 

des f e u i l l e s  immerg6es Tubanées, 

* o  P,dapdati.~n B Pa sécheresse : r&duc-kion de l a  taille du limbe 

(microphylRke), Les ~ e u i ~ l s s  peuvent doverair coriaces 

ou recouvertes de poils p o u  réduire B'évaporation, 
Les f e u i l l e s ,  en p a r t i c u l i e r  l e s  stipules ,se transfor- . 

men% en Qpines, peuvent ê&re charnues ma i n e x i s t a n t e s ,  



ax ,  

S.2;o Adaptation due à la Ponction 

L e s  exemples les plus typiques sont ceux des plantes 

carnivore str o 

Nepenthes, plante de la C ô t e  E s t  de Hadsagascar, 

Le p é t i o l e  a i l 6  e s t  term&& pas une urne (équivalent du nimbe) 

surmontGe d'un opercule ,  

Ltenntrée de l ' u r n e  e s t  tapissée de glandes secrétant un l i q u i d e  

suer&,  attirant l e s  i n s e c t e s e  Ea p a r t i e  moyenne e s t  munie de p o i l s  

d i r i g é s  v e r s  B e  $ondl de n'urne. D a n s  le fond s e  trouve des glandes 
B enzyeies pso t&o%yt icpes ,  

2-2. Plan f l o r a l ,  formule f l o r e k e  

Le plan f lo r sa l  e s t  c e l u i  passant pas l e s  deux axes e t  l a  

brac tge  . ka d i s p o s i t i o n  des  @&ces  florales par rapport A ce lu i - c i  

n'es% pas quelconque et 3 . l ~ n  peut  d i s t i n g u e r  l e  cas des dicokyk6- 
dones : une des p i èces  du v e r t i . c i ~ , e  Be plus ex terne  est adgxia l ,  

de c e l u i  des monocotylédones e t  l6guaineuses : une pièce  du v e r t i -  

c i l l e  externe e s t  du c8t6 opposé & l"x (a5axia le )  ( f i g a  j.9)r 



Le résumé des observations d'une morphologie fnora3-e s ' e f f e c t u e  à 
l'aide dlun diagranme f l o r a l  qui d o i t  &tire orient6 par  rappor t  & 
l 'axe e t  B a  bract&e, suivi de n a  foqmule f l o r a l e  qui donne l e  

nor;.,5re des p ièces  sans indiquer l e v  positiono 

Une fleur est dite a c y c l f c p e  breque ries d i f f é r e n t e s  pièces 

f l o r a l e s  son% disposées  s w  une h6kice (es:: : Myfiiphea), 

L'observation des f l e u r s  et diverses coas id6 ra t ions  on% 
condui t  21. déf in i r  deux règnes : 



I4 c 

Une f l e u r  zygomorphe ou i r régul iGre  e s t  une fleur qui 

présente une symétrie par rapport ii un pnaTno Si ne plan de aygo- 
=orphie coincide avec le plan f l o r a l  l a  zygsmorphie est d i t e  

d r o i t e ,  Ea zygomorphic. peut Qtre kffansvesrse (plan f h r a 8  perpendi- 

culaire au plan de aygomorphie), ou sb~.q,ree (les deux plano 

forment un angle), 

2.50 Préfloraison, estivation 

Crest une notion d8crivant l a  disposition des pièces  

p&rian%haires dans Be bouton f l o r a l Y  On utilise l e  terme de pr6- 
floraison pour le calice e t  d’estivation pour l e s  p ièces  de Pa 
corolle, 

0x1 distingue ries cas sueisants (fig, %O l o  
.I Xes pi6cea sont simplement juxtapos6es ; on d 6 f i n i t  Ika 

pre xlvafys si S e s  piEces sont contigues et la pse ouverte si l e s  
p i èces  sont Qloigrmées, 

- l a  prg quinconciale correspond à la phyllotaxie z V ~ .  
On a deux pièces recouvrantes ( R )  , une p igce  mi-recouvrante, 
ãni-recouverte ( R w )  e t  deux pièces  recouvertes I r  ) . 



3 r L b  Le réceptacle 

xi revêt différentes foraes e% at te in$ des développenehts 
très diversa Il peut S t r e  charnu, en f o r m e  ae coupe, convexe, plan 

concave~co. 8n diskinague (fig, 21) les f l eu r s  wpogymes (receptacle 
situ6 sous %e ,qynésée) et périg-pes (receptacle aukour CPU gynt5cée) 
h ovaire aup&re des fleurs épiglfraes (gyx&ci?e noyQ dans Be recep- 
tacle) b ovaire inf8re. 

Le receptacle peut s'allongero Si l*aP%ongement s'effectue 
entre la corolle et Btandsoc&e-gpéc6e, il se d6veloppe ce qu'on 

appelle un androgynophore, c'est-à-dire une colonne qui porte 

l'androcée e t  le gynécéec, Si B'alPongement sreffectue entre %*an- 
dsoct5e et Be gynécée la c o l o m e  ne porkant que le gyn&cite est 
noEde  gynopI.~ore. Citons Be cas de l'arachide (Arachis hypogaea) 
ou l'allongement du gmophore, pousm en plus d'tan g&ot rop i sne  

positif perraet  &'enfouissement des fruits dans Be  SO^, 

JOZia  Le p6rianthe 

Le pQrianthe e s t  consti&& des pièces du calice : les 
s&palesqui peuvent être libres : d-iaIys&paPes ou soud&s : &pos;&- 

pales, et des gi6ces de l a  c o r o x l e  : Xes p & t a l e s  qui aussi peuvent 
ê%re libres ( d i a l y  - 1  ou soudés (gamo. -1 

'Par fo is  &e périanthe est t r è s  réduit cor" dans le cas des 
lodicules des ,cramin&es (lsassimilation des  Lodicules & des pi&ces 
p6rianthaires e s t  contest8 par ceritains auteurs), ou totalement 
manquer : fleur mâle de certaines EuphorbiacQes, Bar contre il 
peut prendre un d6veXoppement considérable, Il constitue souvent 
l'organe clraffishage de %a fleur,, 

&A noter aussi l'existence de verticille supplémentaire 
appel6 calicule (&Evznc&esb o 



3,.2i. Variations du c a l i c e  

Gitons. Be pappus des Composées : c a l i c e  r6duit à une 

t o u f f e  de p o i l s  au somriet de Itovaire i n f è r e ,  facilitan% Ba d i s -  

sémination de n ' akèm à naturit6 * 

Bo,rsque Be c a l i c e  c o n s t i t u e  l a  partie l a  pleas 

e le calice e s t  accresccn.0. chez le BkysalBis 

(SOLAWACZES) c'est-A-dire qu'il se d6veloppe u l té r ieurement  .2 B a  

fécondation et accompagne la maturaition du f r u i t .  

e hét6rost5paki.e : sépd!es ont d i f f é r e n t e s  formes, 
ex : éperon de IfImpatierns. ' 

3a2;,c7, Var ia t ions  de B a  corolle 

LtasndrocGe se présente sous diffgrentes f o r m e s  e t  avec 
un nombre t r è s  var iable ,  

k ämt-ear i tg  l e  poalen est kibés& par des f e n t e s  Bangittadi- 

nales ou t r ansve r ses .  La déhiscence peut a u s s i  s ' e f f e c t u e r  par des 

porcs terainauss (rde parricide) ou encore par dies c l a p e t s  en forme 
de u (livoca.tierb. 



ka déhiscence vers Btin%érieur de la fleur est d i t e  i n t r o r s e  ; celQe 

sceffeclnarst à B(ext6r ieur  de l a  f l e u r  est d i t e  ex%a'orne. 

 en Qtanines peuvent ê t r e  'pQtaloTdes (ef. C a m a  1 ; les 
étamines peuvent e t r e  s % & i l e s  : seaminodes. * 

La synsthénonie désigne Ba soudure des étamines par le 
f i l e t  e t  3.a m a n t h é r i e  la soudure par B B B  anth ikeso  S i  la soudure 
des  &tamines intihesse t o u t e s  l e c  Qtamincs (aon8aadeSpEaie) on obtient 

un tube entourant S s  ggmQcée cocme Be tube s taminal  des I@&VACEES, 

Les &*amines peuvent ê t r e  soudés en deux groupes (diadelphíe), Les 
6taminzs peuvent ê t r e  soudQea aux pièces du pér ian the  (épisépale, 

& p i p é t a l e ) ,  comxescente  avec B e  gynécée ( g y n o s t & s ~  des ORCHIDEES). 

Le gp8cGe r e p r i s e n t e  l*eynsemble des  pi6ces  l e s  plus in te r -  
nes de l a  f l eu r .  I S  e s t  cons t i t ué  dlun ou de p lus i eu r s  c a r p e l l e s ,  

Chaque c a r p e l l e  comporte B sa base UD ova-i-re, surmonté d'ùne par- 
p a r t i e  effilQe : le s t y l e ,  terminé par un renflement papilleux le 
&ee 

Les c a r p e l l e s  peuvent Q t r e  l i b r e a  : gynécée apocarpe ou 

soudés : gpéc¿ie syncarpe ou 

Les o m n e s  sont  dispos&s dans l e s  loges  c a r p e l l a i r e s  de 

différentes maniGres, Une coupe transversale dans 9 'ovaire  permet 

de constater l e s  p l acen ta t ions  repr8sesat6cs sur la fig. 23 

Lea f l e u r s  peuvent être iso1.6ea (terminales ou a x i l l a i r e s )  ; 
plus  gBn&raHezienL eli les sont groupées e a  certaines régioxm de la 
plante 06 e l l e s  occupent l e s  divisions u l t imes  de systèmes de 

r ami f i ca t ions  c o n s t i t u a n t  l e s  inflorescences -. 



I 

r' 

Les inflorescences+ &tank un syst;$me d'axes ramffigs, sont 
organisées soit sur l e  type monopodiak (inflorescences racémeuses 

. ou botryliques), s o i t  s w  le type sympodial (inflorescences 

'r. Inflorescences rsec6meuses 

1.2.. DQfinition 

L e s  fleurs sont inaér6es directenent  sur l 'axe primairee 
Si l e  bourgeon terrninaI  r e s t e  fonction arme^. (végétatif), l'inflores- 
cence n'est pas terminée par une f a e m  : e l l e  est d i t e  ouverte bu - ind&fi_pie, Si Itinflorescence est termAnée par  une fleur, (le haw- 

geon terminal dome un bourgeon f l o r a l ) ,  exle est dite fermée ou 
déf in ie .  

L e s  infe rac&meuses ont un caractère centripète c*est-&-dire 
que P e s  f l o w s  les plus bgQes se trouvent d la base de F a x e  ou d 
la p&righérie, kanais que &es PIUS j e m e s  se trouvent; au somQek 
de Btawe ou au centre. En d'autres termes P e s  f l ews  s?épa&ouissen+ 

Suivant la longueur des pQdpmcaBes floraux et des entre- 
noeuds de Ptaxe pr ima i re  on distingue dliff6rents types dlinfPores- 
ceqces rac8meusest 

2.22, La grappe 

L e s  f l e w s  portées par un pédoncule sont écheXlonnées tout 
le Bong de l'axe primaire (remarquer Xe caractère défini, indéfin,%, 
centr2pè-t.e). 

Les fleurs sont sessiles (p6doncules nuls). (Chez l e s  

Gramínéés ,  Cypéyacées), 



On peut d é f i n i r  trois sous-types : 

- Eo c.~%ton : clest un & p i s  & Fiterma uniquement &lies ou 
f e r i e l l e s  et & pGriana.t;&e rudimentaire (ACALITBA.) - 

- ne ? ~ - ~ I + C Z  : une grande brsact&e (=  spathe) enveloppe 1répi.s 
dont  l'axe e a t  charnu . 
Infl, typBque do Ea faixi.8l.e des ARACEES. 

- u : un autre cas particulier d'&pi est celui de 

B'Qpilket, qui e s t  lrinfkorescence é léxwata i re  
des Graminées. 
Sa s t r u c t u r e  e s t  toujours basGe sur le même 
schéma. IB coanporke un axe (rach6oBe) qui po r t e  

des @;ces scarieuses : 1-5s gnuate+, Les  glumes 

sont ins&r&es ,$ des niveaux légsrensnt différents, 
aussi on distingue uno g l u m e  inf6rieure e& une 
glume sm. En ra ison de Ba disposition 
distPque la glmie infQrieure doit logiquement 
Q t r e  adaxial? (vers l'axe de l'inflorescence Ibo 
Tr&s souvent B'QpilSet subit lane torsion do 

z80°C de s o r t e  que la %nume i d é r i e u r e  se trouve 

en position ,gbaxiaXe (côté opposQe 21 I t a x e  I de 
9 t inflorescence ) 

Les bract6oles suivantes sont appellees gBezmelles 
inf&rieures- ( ~ e ~ m e  = lemmab. C ' e s t  toujours l e s  

glumeIles inf&rienros qui portent les arêtes l e s  

plus développ&es, Elles portent à Beur aisselle 

un axe court qui es& &-fa-xe f l o r a l ,  

Entre c e t  axe f l o r a l  et l'axe de S'QpilBet se 
développe une deusci&me bractt5ole appellée 
glume8le sup6rieu.e (paléole = paE&a), 

L'axe floral est termine par B a  fleur proprement 
dite avec un gynécée constitué d'un ovaire uni- 
locwlaire, styI.e,et  stigmate bifide, et d'un 
androcée de 3 ou 6 &tamines, 



A.Ba base du ggrs%&e&e e t  de lgamdrocée, se  trou- 

ven* deux QU trois p e t i t e s  écailles.nenma3raneuses 
appexxées glumeanta-les 4 = lodicules) et qui sont 
interprétées par certains auteurs comme un 
périant%e rudimentaire. pour d'autres les i o d i -  

cules repr6sentent aussi des bractéones, la 
f leur &tant sans périanthe, 
L'ensemble glumennunec, gynécée e t  androc6e est 
appelé : fleurono 

La structure présenthe ( f i g o  24) e s t  ceEPe d'tan 
& p i l l e t  b i f l o r c ,  11 e x i s t e  des épillets uniflore, 
pnuriflores, Nous les 6tudierons en travaux 
dirigits, 

Les fleurs sont approximativement dans un &me plan, par 
raccourcissement des entre-noeuds, et anlongement des p6doncul.e~ 
des fleurs de ka basea (Lankana camara verbenacbes), 

Les entrenoeuds sont amtalés, Les pédoncules partent sen- 
sibBemenk du m&áae point oh son% rassembl&s l e s  bractées qui 

L"ze de l'infBorescence s'&tale elYb un plateau sur Sequel 

Xes fleura sont ins6rées directement sana p6doncules (c'est une 
ombelle de fneurs sesaiLes). Les bractées sont en partie h lgexté- 

rieur du capitule et f o r m e  un invonua=re général, C r e s t  une inflo- 
rescence typique de Ba ~ a m i B ~ e  des Composées ( = Astéracées), Chez 

l e s  coEposies dites radi&es l e s  fleurs périph6riques ora* uns 
c o r o l l e  en Banguette ( = fl, ligulées1 ; ries f l e u r s  centrales sont 
tubulaires, 



21. 

2, Les  inflorescence c-igi 25)  

2,$, D6finitiono 

Elles d6riven-B; de Ba ramification de type sympodfal. E l l e s  
sont donc obligatoirement d&finaies, par ailleurs B*ordre dlépanouisk 
sement des f l e w s  est inverse du précédento Em effet l e s  fleurs Xes 
PAUS &gées son~7t au centre de v i n f x o r e a c a n c e  

5 Pa p6riphésie. E l l e s  sont dites centrifugeso 

et l e s  plus jeunes 

2-2, DiffQrents types, 

Inflorescence définie, constituée d'un certain nombre de 
dichasia (pluriel de dichzsium VWL danas Stétude des ramifications) 
(ex : Caryophyllac&es, Bign,oniac&es), 

2,222, Cyme unipare 

C e  sont des c p e s  qui peuvent $%re considér6es co-zme d&i-  

v k e s  des cymes biparrea pour appauvrissement c'est& -dire suppres- 
sion des fleaass rélevant de E f z t n e  ou l'autre catQgor5.e de pré- 

feuilles,' 

.,2,221, Cyne uniparc hélicoïde, 
... ., 

Seules les fleurs axililQes par b: se  développent. 0x1 a un 
syst&.e hozaodro~ae~ 5 

2,222. Cyme unipare scor.-pioidc 

Seules l e s  fleurs axiXlt5es par .:Y, se développent, On a 
un ensemb%e antidsome (ex : Borraginacées : Heliotropium). 



a 2, * 

- grappe composée : grappe de grappeo ( = panicule) - panicule d'QpilBets des  gramin&es 

- 0n2bePl.e~ d ' o m b e ~ e s  des oiabeP9ifères 

3 . 2 2 ,  Inflorescences mixtes : constituées de Ba 
I d a s  2 types, 

Ce .çon% des inflorescences formges d'assemblages des 
types précédents, 

3.2, Exemples. 

3 . 2 3 .  Inflorescences coraposges d'un m&ne tyye, 

CI grappe de cymeso 

VI, LES FRUIT'S 
---- 

Le fruit provient du dévePopperi:en$ eQ de Ba transformation 
des carpe l les  après f&condationo La paroi dul f r u i t  ou 
est cons.8;iter&s d'une partie interne ; l?endocarpe, d'une p a r t i e  

m&diane : l e  &?socarpe, et d'une partie externe : S'épicarpe, 

En fcP.mct.ion de la consistance du péricarpe on d é f i n i t  l e s  

fruits charnus 4pér. chasp;lf) e.8; l e s  f ru i , t s  secs (pér, plus; ou 
moins membraneux, non charnu ) o 



2 o L e F r u i t s  charnus 

2 , l i .  B a i e s ; .  

Le p6ricarpe est entièrement charnu ( r a i s in ,  t o m a t e  

datte)* Un les appelle aussi fruiks à pépins, Llavoca.8; e s t  une 
baie B graine Qnor~e. 

L'endocarpe e s t  lignifié et forme une coque qui entoure 
la graine (peche, mangue ,.,), Ce sont l e s  Fruits h noyaux. La 

noix de coco est une drupe B &socarpe fibreux, 

2,,Z, Fruits secs. 

Ce sont les fruits B péyicarpe totalement induré, 

2 e 2 f s  Fruits secs indéhiscents 

11s me srouvrent Jamais spsntanérnenL 5 matur i té ,  On 
distingue : 

2,22. Fruiks s e c s  déhiscents 

I ls  s~ouvrent à maturit6 suivant un mécanisme précis;. Ils 
peuvent être constikués de un ou plusieurs carpelles, 

2.22'8, Pruits secs déhiscents à un carpelle 

- Le fqlBicule_ ne s'ouvre que pan: une seule fente (correspondant h 
Ba Bigne de suture du c a s p e l l e ) ,  On l e  trouve chez Pes Wenoncu- 
IaCécS, Apo6ylIaC6eS- 



- La r gouzsge '- .- s 'ouvre par  deux f e n t e s ,  Chaque valve r ep résen te  un 
deni-carpel le .  F r u i t  typique des légumineuses, 

2,%22, Fruits secs  déhiscents  A p lus i eu r s  

c a r p e l l e s  F capsuleso - 
Ora distingue plusieurs modes de déhisceme (fig. 2 6 ) -  

- La déhiscence soptici .de s ' e f f e c t u e  au niveau des cloisons 
( e  s e p t a )  i n t e r c a r p e I l a i r e s e  

- La dQkaiscerace Bocuxicide s e  ir6aBiso par  d e s  f e n t e s  s i t u & e s  au 

niveau de Sa loge c a r p e l l a i r e .  

- La d6higceaace s e p t i f r a g e  se s:i.$eae : au niveau de la loge carpel-  

Saire ek de Ba su&uare, Les parties externes  des  carpel les  se 

s6parent ,  Leurs sutures e t  l e u r s  g ra ines  r e s t e n t  a t t achees  h 
Xiaxe cenkral. 

3.5.  Faux-frui ts ,  

A u  sens botanLaque du t e r m e ,  ne peu% 8 k r e  consid&& comme 

f r u i t  que le produi t  de transformation de l ' o v a i r e ,  DBs q u ' i l  s'y 
adoute dtautres &l&nents de B a  fleur, on d o i t  considérer  B'ensesidiLe 

comme un pseudo-frui t .  C 'es t  l e  cas notamment de tous  les f r u i t s  

issus de f l e u r s  épigynes h . o v a i r e  i n f è r e ,  (cucurb i tacées  = 
concombre, pastèque,  melon 

. e x  : Ea pomae e s t  uns fatasse drupeo 

La fraise est une fausse baie : le r ecep tac l e  charnu 
porte d e s  akènes. - 



3.2. Infrutescence 

Cles t  un f r u i t  provenant du développement d'une i d l o r e s -  

cencea C y e s t  Be cas de Ilananas qai e s t  un f r u i ~  provenant d'un 
& p i  dans lec4_2ael Ilaxe, l e s  br.ac&&es e t  la partie f l o r a l  devien- 
nent charnus o 

C l e s t  aussi le cas de Parkia (Nére) 06 le f r u i t  est 

comrstitu8 de plusieurs goussess 

Il faut faire at tem%ion de ne pas lea confondre avec le 
fruit des kmosaac6es ( C o r r o s o l )  qui provient du d6veloppemerrmt d'une 
fleur B carpelles libres (gynécée apocarpe). 

Chaque éPQment de ce fruit appelé méricarpe provient  

diun carpel le .  C'est un fruit composéo 



Axe principal 

Bourgcm latkral 

C o l l e t  -------u.- -- - -- 
Rancine adventive 

Nacine pr5ncipd.e 

B o i l s  radicaux 

Zone d * absorption 

Zone de csaissanee 

STRUCTmE 
D9UME RACINE 

2, 



x f? 

f. palmatipartits 
f.. pdmatifob8a 

f*c. paripennio 



16- F E U f U i  CQMPSSEX BZPENNEZ 
17, FEUILLE COMPOSEE TRIPENNEZ 



Ovaire supbra Ovaire infiire 

I 

L 

b 

pl. centrale 



d e f i n i s  (2 fleurs) 

Corymbe 

%, 

K 

do s e p t i c i d e  
4 

d= septifrage, - 


